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Présidence de M. Maurice HAMY.

Chimie agricole. — Les proportions de
baryum contenues dans la terre arable. Note
de MM. Gabriel BERTRAND et L. SILBERSTEIN.

Les auteurs ont cherché la présence du
baryum dans la terre arable et ils ont déjà
montré que ce métal alcalino-terreux doit être
compris parmi ceux qui entrent dans la com-
position ordinaire des sols cultivés.

Depuis, ils se sont efforcés d'en évaluer les
proportions: celles-ci ne sont pas seulement
spectroscopiques, elles atteignent un ordre de
grandeur assez important.

Ainsi, il y a généralement quelques déci-
grammes de baryum combiné par kilogramme
de terre arable, et dans un des échantillons
analysés, il y a jusqu'à 19,7 de ce métal par
kilogramme.

Chimie végétale. —
L'efficacité de mé-

langes de phosphates naturels et solubilisés
mesurée par une méthode bactériologique et
l'effet sur les plantes supérieures. Note de
MM. Georges TRUFFAUT et N. BEZSSONOFF,
présentée par M. L. Mangin.

L'assimilabilité de mélanges de phosphates
naturels et solubilisés se mesure par le ren-
dement d'une récolte.

L'assimilabilité théorique est ordinaire-
ment indiquée par la solubilité dans l'eau et
dans une solution de citrate d'ammoniaque.

L'assimilabilité réelle de phosphates con-
tenus dans un milieu peut aussi être mesurée
par la masse bactérienne des fixateurs d'azote
formée dans ce milieu.

On sait que la teneur en p205 des corps
bactériens est sensiblement constante, et que
la présence de p205 assimilable est la condi-
tion de tout développementbactérien.

Les auteurs ont mesuré l'efficacité dedivers
mélanges de phosphate naturel et de phos-
phate neutre par une méthode bactériolo-
gique, permettant de mesurer la quantité
d'azote fixée en fonction du nombre des bac-
téries formées dans les cultures.

Les résultats de leurs expériences ont per-
mis aux auteurs de formuler les conclusions
suivantes:

1° Les méthodes de mesure de l'assimila-
bilité des phosphates actuellement utilisées
seraient avantageusement remplacées parla
méthode bactériologique;

2° Les expériences relatives aux plantes
supérieures confirment les résultats donnés
par la méthode bactériologique et montrent
que l'addition d'une faible quantité de P'05
soluble facilite l'assimilabilité du phosphate
naturel;

30 La nécessité d'une teneur élevée en p205
soluble des engrais composés semble inutile
pour obtenir le maximum de rendement. Dans
certains cas même, l'excès de la teneur en
P2Os peut être nuisible.

Navigation. — Une carte conforme uti-
lisable comme carte orthodromique pour les
grands itinéraires. Note de M. Louis KAHN,
présentée par M. Paul Painlevé.

La connaissance de l'orthodromie a pris un
grand intérêt depuis le développement de la
navigation au long cours, et plus spéciale-

(1) Les Comptes rendus de l'Académie des Sciences
paraissent toutes les semaines chez Gauthier-Villars
et Cie,pditeurs,Paris.

ment de la navigation aérienne et de la radio-
goniométrie. Cet intérêta été rappelé etpré-
cisé en 1921 par le regretté L. Favé quand il fit
hommage à l'Académie des graphiques des-
tinés à la détermination des routes orthodro-
miques sur la projection de Mercator, établis
par lui au Service hydrographique de la
Marine. Ces graphiques permettent de tracer
sur le planisphère ou les cartes marines à
grande échelle, soit une route orthodro-
mique, soit une direction d'écoute. La route
peut également être déterminée grâce aux
projections gnomoniques (Hilleret, Gernez).
Ces dernières ne sont pas« conformes» et
l'on reporte la route sur la carte marine pour
déterminer les caps. Enfin, la route est sou-
vent déterminée par le calcul.

Cependant, il serait d'une commodité incon-
testable pour le navigateur, d'avoir à sa dispo-
sition une carte, conforme comme les cartes
marines, donc apte à la lecture directe des
caps, mais utilisable à vue comme carte
orthodromique, c'est-à-dire donnant pour
image de la route la plus courte entre deux
points la droite qui joint ces deux points,
comme image d'une direction d'écoute une
droite issue de la station. Il peut arriveren
effet que le navigateur se soit écarté de la
route initialement prévue et, surtout à bord
d'un avion, il dispose de peu de temps pour
ses calculs en raison de la rapidité de ses
déplacements. Enfin, pour la discussion des
routes et la représentation de la région tra-
versée par les itinéraires possibles, une telle
carte serait préférable à celle de Mercator
dontl'échelle varie rapidement loin de l'équa-
teur : deux routes égales, symétriques par
rapport à la plus courte, n'ont plus deux
images égales et la plus longue en apparence
est celle qui passe le plus près du pôle.

La réalisation d'une telle carte, orthodro-
mique et conforme, ne comporte pas une
solution rigoureuse et valable pour toute la
sphère géographique, qui supposerait l'appli-
cabilité de la sphère sur le plan. Mais la sui-
vante paraît satisfaisante pour la navigation.

Le principe consiste à développer un cy-
lindre circonscrit à la sphère géographique le
long de l'itinéraire à suivre ou plus générale-
ment le long d'un grand cercle qui traverse
toute la région à représenter et, pour avoir
une projection conforme, à adopter, comme
loi de correspondance entre les points du cy-
lindre et ceux de la sphère, la même loi que
dans la projection de Mercator bien connue.
L'axe de la carte, qui est l'équateur terrestre
danslaprojection de Mercator, est ici l'image
du grand cercle particulier choisi comme
cercle de contact.

Les propriétés essentielles de cette pro-
jection, qui ne paraît pas avoir été pratiquée
jusqu'ici, tiennent d'une part à ce qu'elle est
conforme, comme la projection de Mercator,
et d'autre part à ce que les images des grands
cercles présentent un point d'inflexion sur
l'axe. On peut sensiblement les confondre avec
leur tangente d'inflexion. La carte est ainsi
approximativement orthodromique jusqu'à
une distance de l'axe limitée par la précisiun
dont on peut se contenter.

L'auteur montre que, pour la navigation,
cette distance peut aller jusqu'à 15° de part et
d'autre de l'axe, de sorte que la carte, con-
forme dans toute son étendue, peut être uti-
lisée comme carte orthodromique pour la
représentation d'une zone étendue en longueur
à toute la circonférence terrestre et en lar-
geur au moins à 3 333 km environ.

Le canevas de cette carte est formé, non
pas de droites orthogonales, comme dans la
projection de Mercator, mais des images des
grands cercles et des petits cercles dans cette
projection.
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Les records du monde d'aviation homolo-
gués au 31 décembre 1927. — Le tableau
complet des records du monde est un docu-
ment de travail de premier ordre pour les
aviateurs et pour tous ceux qui s'intéressent
aux progrès de l'aviation. Malheureusement,
ses modifications constantes rendent sa tenue
à jour très difficile. De plus, une simple liste
ne permet pas des comparaisons aisées, pas
plus qu'elle ne fait apparaître les records qui
n'ont pas encore été inscrits, quoique la Fédé-
ration aéronautique internationale les ait
admis au nombre des performances suscep-
tibles d'homologation.

UAéronautique a pensé qu'il serait utile de
fournir à ses lecteurs, commepoint de départ,
un tableau systématique fixant la situation
des records d'aviation à un moment donné,
puis de publier par la suite, à mesure des
homologations, les éléments de correction
nécessaires.

Elle donne, comme supplément à son nu-
méro de janvier, une planche hors texte for-
mant tableau et dans laquelle chaque case
numérotée correspond à un record. Dans ses
numéros ultérieurs, les nouveaux recoids
seront notés sur des feuillets susceptibles
d'êtrecollés dans les cases correspondantes, de
sorte que le tableau sera constamment à jour.

Un commentaire joint à ce tableau précise
les conditions réglementaires générales qui
s'appliquent à l'établissement des records du
monde d'aviation.

CHEMINS DE FER

L'emploi, en Angleterre, de signaux colorés
à quatre images, commandés électriquement,
pour la signalisation. — M. W. J. THORROW-

GOOD donne des détails sur ce sujet dans le Bul-
letin del'Association internationale du Congrès
des Chemins de fer, de décembre. La signali-
sation des trains à Londres, entre Cannon
Street, Charing Cross et London Bridge, est
assurée par des signaux lumineux colorés à
quatre images et leur commande est complè-
tement électrique.

Les couleurs des signaux de circulation
indiquent: vert, voie libre; double jaune,
avertissement; simple jaune, marche pru-
dente; rouge,danger.

Les appareils de signalisation sont alimen-
tés en courant électrique par deux sources:

1° Distribution de courant alternatif à 220
volts, 75 périodes, pour fournir l'énergie aux
lampes électriques des signaux et pour les
verrous électriques dans les appareils de
commande électrique;

2° Distribution de courant continu, 110 à
140 volts, pour la manœuvre des aiguilles.

L'auteur donne des détails sur le fonction-
nement des signaux lumineux et sur la ma-
nœuvre électrique des aiguilles.

Il indique que toutes les voies de circulation
de la région ont été divisées en sections appro-
priées à la bonne marche du service, et com-
ment des circuits de voie y ont été installés,
avec fonctionnement automatique ou semi-
automatique.

Il donne une description des appareils cen-
traux de manœuvre électriques des signaux
etle schéma des connexions complètes d'un
signal lumineux coloré à quatre images.


